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La " Joconde"

va reprendre la Route
de la FranceLe

Tableau repris par l'Ambassade
delaFranceIRome, & décembre. -

heures et demie, 1t *ecnét n Boj-
sude de France s est rendu àluia la
ghese, ou M. CùrradowbJe<lU

a été transporté
(i

loconde 'l), Le tao eau o'
.

en HUloino) ile au cieur du musée de
M Lepr.eur et JeJ„eul.es, pou,K aveclecIwf-d'œuvrece de Léonard d.

Vinci.
Une Visite royale

«a dAcembre. — ^ Cfc "
iî„ï^a, w heures, ce matin, une

roi Ini fail, à on lnig Farnèse
visite exception^lledeau^i(aiiée^ nO\1'S

Jans
tala

salie des Corract.es avant son

départ de Rome.
France et Mme Bftr-

.
L'am^His(î f"s

honneurs de l'ambassade
;rère ont fait les non entourés, ou.
'â'ix fe°u ' ne'j de l'amhnssade, de MM
ire le p
Corr^o l^icn Henrifc Marcel et Leprieur,de minutés,

Les Raneœurs de l'Antiquaire

Florence, 28 nécemDre. — >>»•

TAri l'llntiqilaire florentin à qui on doit
d'avoirGéri. retrouvé la Joconde, se plaint as-
d .pmV.nt senlble-t-ll, de la sorte d im

dilTérence avec laquelle on le traite. Il eût
îMff in

effrU
q«ï M. Gêr1 dédaignât S

offres ut-
Peruggia, comme J'avaient déjà

?iî
d'pi)tr,,.s antiquaires, ou encore que

d',m ses pourparlers avec le vcleur il mit
rm'ins"

de prudence, pour que la Joconde

ne fû! pas retrouvée.
M. Géri écr.t à ce sujet :

Je cuis peiné qu'aucune autorité n'ait en-

ore 'Peilsé à rhe remercier, moi qui suis le
corespu] S qui l'on do.ve d'avoir retrouvé « la
JorondeTousg6

les journaux disent que je réclame

la prime de %,ingt-cinq mille fTancspromise
par le gouvernement, et surtout celle
ment (je vingt-cinq mille francs des amis

1 du Louvre. Jusqu'ici cependant je n'ai rien

.
S

- mais n«,it,.irellpiiierit,. je n entends

m> renoncer à ce qui me revient et j espère
bien q-,io 'e gouvernement français et les
J "1?!

ou société? qui avaient promis desSS
à 1 énoque du vol. confirmeront les

l nrnmpssesprif!)!'!s annoncées alors. -

LesDimanchesministériels

MM Malvy et Lebrun à Lyon

Lyon, 28 décembre. — M ,\I. Malyy. mI-

nistre du commerce et de ^é'
Lebrun, tllflllsil>e. des columes, ont été re-

çus, ce matin, à la chambre de commerce.
Les ministres ont visite le musee ae sculp-

Un banquet a eu lieu à midi. M. Coignet,
\1prcsldent de la chambre d commerce,
avait à sa droite M. N.alvy et à sa gati-
ch M. Lebrun.

On remarquait la présence de MM

Ralllt, préfet du Rhône; H^rrot, maire Je
Lyon; le général l'ullrlldler-O" il, gouver-
neur militaire de Ly(in ; Vermorel, ,La:e-

neuve, sénateurs ; Gourd, Pays, dépiu.s
du Rhône : Chevillon, député des Bouches-
dii-ititône. etc., etc.

1 Au CllHITIfHlgne, M. Coignet dit la part
qu'entend prendre la chambre de com-
merce deLyorÍ à la préparation de l'expo-
SILlOn internationale de Lyon.

r Dans sn réponse, M. .tnivy, après avoir
fait I.'éloge de la chambre dl' commerce et
félicite ses membres d'accepter avec pa-
triotisme les sacrifices que tes circonstan-

(
ces imposent au pays, a ajouté :

Permett?z-moi. messieurs, de vous rassu-
rer. Le gouvernement n'a jamais eu la pen-
sée d 1 proposer aux Chambres un impôt de
supei position au commerce et à l'industrie.
Son but par rétablissement d'un impôt sur
.le revenu est de veiller à une meilleure
répartition des charges publiques ; mais en
J)J'op, sant des impôts pour faire face aux
nouvelles dépenses militaires, le gouverne-
ment aura le

.
constant souci de ne léser en

rien les transactions, de ne pas pénétrer !e
secret des affaires et de ne point porter
atteinte à ta force de votre crédit.

Cette déclaration de M. Malv^j^a été très
applaudie.

LA NEIGE A PARIS

Une Ville toute blanche. — Le Mé-
tro n'aime pas la Neige. — Un in-

convenient du Pavé de bois.
Pans, décembre. — ce matin, La ville

s'est reveiilee toute blanche. La neige cou-
. IvrüÜ les toits et tes rues, où chevaux et

pievons jjaUnigeiiient à 1 envi.
Lelü., u ailleurs, n'était pas pour émou-

vOir le service municipul de la voirie qui,
à neul heuies, n avait pas lait encore

(
'dutUtet un coup de balai ni jeter une pelle-
tt;e d sel.

Le Métropolitain ii, lui aussi, beaucoup
Bout.en lh: la neige. Sur les parties des li-
gnes qui SUlil a ùeclIuvert. il s est produit
îles cuurts-clrcultb qui ont enrayé la mar-
che des twulliS.

M. Joseph Joubert, directeur de l'Obser-
'vatuife de Ui tuur Samt-Jacques, a tait,
au sujet de cette première chute do neige,
'leb déclarations suivantes :

A Pans u est rare d avoir un hiver sans
'la-IVe. luais eue est eu ^euciMi, peu abju-
ûaui.e tout èLU ulus (le b d. IZ ce^lulioucs.CeMeiidaiii. duii& acs cas tout aiaii exoep-'liHi.ieis ia cuuaie ueiKCuse rt-n IJvrau, ,esoi ueui ati^mure une j,.ilU;i Kianue epais-
,eeui. o.\W<;I. eu lixb-iî«y, la bauieui ae .a
lielice cttu-.suu 0 m. tift et en uectiutie 107\1.
,ù Ill

La durée d'une chute de 11^13.} est comme
Ce-if ut la pjuje. uaiiï UueluuKs ^a», >*i,b•se urolouae ue«..uouu. Auis, ie U janvier18.J il ut-tgt-a sut la ville peridaui piut- olt:lieu*es I;UU:-OCl:UlJVIj" Le ',ul lui recou-¡\tHt d "[le couche de 0 111 30 Cute Ue.¡.(eavt.n ete preceuee d'une jinte de petitsflacons

iMus récemment, celle du 29 décembre 19obî"!jll.Iie.i ite-, 15 et 'ecoLMit de 10
a ];J.:t-'r:IiIIJètles la place dt. ta et ucordesuivant la nature ail revèteuieni de:, chans-

-
set

,
la tieiiie oersiste uius ju moins io,lg-te.nus et cela "I)I'fllll ti>r|reiroiai>>se

n.t ni de la surface du sol a été plus acconfiée avant „in,. lfl d,ef^ plus «"•
tenSn.1".1. a que la<rbtr;ïïi. f>en"II.toute'(""
(Uul.cjarD-psso!s.laneiMC'est soitcequipluspeVïlsfiirite^6 sur

Les Drames du Braconnage

Un Chasseur tué. — Un Garde en danger
Mftff. l1'i rlen'mtH'e, - 1It:!ljX ur-^ayant surpris deux braconnais h 7'aliui

daiu- la pr ipiH'tp fJu Uâton-d<j-S<jivs orivde M té>trich. IHTt'IPI'f.mt I un d eux'
oen"

danl jiih l Hiitrt- prenait la 'mte. ;nd,vidu 'HTt>I"r parvint ^ désa^r Liraiit tin couteau de sa poche. rua -ur lp:--gardes ani furent blessés, ''un de sentpoups. I 'niitrf, de trois fonps rit- "01:tenu
1 un des tardes d^charsea alors s^n rH,,¡!
dans la direction rlu meurtrier qui 'Mt -ilteint on "Pin m>ur et tué sur le co-in.

I un earden a rpçu des blessures
metllint sa vie en danger.

EncorelesBanditsdePégomas

Une Nouvelle Victime. — L'As-
sassin demeure introuvable. — La

Région est terrorisée
De notre correspondant particulier ;
Nice, 2H dôce:!tbrc. —

Un nouveau crime
vient d être commis dans la région de Pé-
gomas. mais cette fois les bandits ont
franchi la frontière du département des
\lpes-MantÜne:s pour prendre comme théâ-
tre de leurs exploits la ln. ; du départe-
ment du \'ar. C'est, en ^llet, sur le terri-
toire de la commune de Tanneron qu un
homme a été tué hier soir, vers six heu-
res.

Le village de Tanneron est assez rappro-
ché de la commune d'Auribeau. laquelle est
limitrophe de Pégomas, Un certain nombre
d'habitants de Tanneron sont propriétaires
de terres qui sont sur le territoire de Pé-
gomas; c'est dire qu 'il y a des relations
assez suivies entre les habitants de ce
pays.

Le crime a été commis au quartier de
l'Olivier c'est-à-dire à huit kilomètres en-
viron du village de Pégomas.

Un propriétaire, nommé Honorât Astier,
se disposait à rentrer chez lui pour sou-
ner. vers six heures, lorsque soudain un
coup de feu retentit. Astier, atteint à la
tété, tomba foudroyé. La IMe avait été
littéralement réduite en bouillie.

Quelques voisins accoururent en enten-
dant le coup de feu. mais on n'aperçut plus
Personne. Un soldat, seul, vit quelqu'un
qui fuyait, mais il le perdit bien vite de
vue.

La région est très boisée. Le meurtrier
put facilement S-ê dérober aux poursuites.

ïnutiie d'ajouter que la région est de
nouveau terrorisée et réclame à grands cris ;
des mesurc.> énergiques.

Le Testament disparu

Fera-t-on l'Autopsie du Cardinal
Rampolla ? — La Cassette fan-

tôme. — Ce qu'on dit à Rome
Rome, 28 décembre. — La disparition du

testament d.u cardinal Rampolle a produit
une impression considérable à Rome, où
les bruits les plus étranges courent main-
tenant à ce sujet. On va même jusqu'à dire
que la mort du prince de l'Eglise pourrait
bien n être pas naturelle.

Ce qui permet cette hypothèse très aven-
turée, cest que le cardinal Rampolla tomba
malade d une façon tout à fait imprévue,
dans.la soirée du mardi 16 décembre der-
nier. Il s éta.it senti légèrement indisposé
pendant la journée et s'était ensuite couché
sans être, d'ailleurs, autrement préoccupé
de son malaise.

L'aggravation du malaise, prétendit-on
après sa mort, après sa mort, fut si ra-pide. ouon n'eut pas le temns de prévenir
sa famille.

A cinq heures, le docteur Rattistini vint
visiter le malade et ne cacha pas que les
symptômes étaient extrêmement graves.
En effet, quelques heures plus tard le car-dinal rendait le dernier soupir.

De quelle maladie mourut ROI-npolla *
D'une angine de poitrine, dit-on, et cepen-dant, à aucun moment, il n'en eut de symp-tômes.

Ces Constatations n'ont pas échappé à la
justice. Certains disent qu'on se résoudra
peut-être à exhumer !e corps du cardinal
pour procéder à l'autopsie

Cette nouvelle n'est ni démentie ni con-firmée au Vatican.
En .e nui concerne le testament In,-

même ou plutôt la cassette qui le conte-
nait, les versions les plus contradictoires
circulent. Cer'ams prétendent que ce cof-
fret fut retrouvé par Don Guildo Mancini,
économe du séminaire du Vatican, nwi.,
que, lorsqu'on l'ouvrit, elle était vide. D'au-
tres disent que la cassette vue par le:'
sœurs qui gardèrent le cadavre du card.-
nal était un petit coffret à bijoux dans le-
quel le rrétat déposait une mÙntre d or et
qu'il plaçait d'ordi:riire sur son écritoir-e
et qui a d'ailleurs été retrouvé à sa place.

Enfin, deux domestiques du prélat affir-
ment qu'ils jamais vu en sa possession
ni cassette !

Le Mystérieux Assassiné

On connait enfin son identité

(Ph.X...)
La victime de l'attentai de la rue louis-le-

Grand Ph. X...i.

Paris, 28 décembre. — L'individu tué
d'un coup de revolver, dans 1t nuit de ven-dredi, rue Louis-le-Grand. vient d'être ide 1-
tifié à la Morgue. C'est un mmé Arthur
Olsen, âgé de vingt ans. garçon d'office, ,.f:
à Paris. Il a été reconnu par sa tante.
Mlle. Schlund, gouvernante, demeurant rue
de Châteaudun, 56 bis. et par un de ses amis.
M. Dautrepp. demeurant 124. rue Cheva-
lier, à Levallois-Perret.

Sa mère, qui est domestique à Paris, "r
trouve actuellement avec sa - -tronne dans
le département du Rhône.

L'Eruption de l'Ambrym
1

Paris, 28 décembre. — Par un récent cA.
bloyramme de Nouméa le minisire !.'s en-
teniez a reçu de nouveaux renseignements
<ur les. suites de 1 émotion volcani f ie qui
ven' (jp se manifester dans la montagne
d Amhrvm. aux Nnuvelle^-Mébrides.

La pluie des cendres et la coulée di s 'a
ves continue Prés du mouillage -ie De,.
point, une terre nouvell h surgi, -iii cen-
re rlf' laquelle s'est formée une langue
vmimun'quant avec ifi rner.

Les populations menacées pttr 1° fl^a'i
-s, sont enfuies, pt <* **st ninsi ni'*» Port
Sandwich on a recueilli 700 indigènes qui
-eront installes sur les terres de la ":ociét.:
les Nouvelles fléhrdes.

1.11 mission pnhpvU'r;pnnf' de T°s nan '
offert une hospitalité provisoire à <00 mdi
j^nes Enfin, d'^uirps habitants se son* re
fumés parmi les diverses trihnR. si bien
ru'on évalue l'e^de total nrov.vqué par la
catastrophe à '300 personnes environ.

On ne anaie aucune mort ou difepan
d'Européens,

LE PINCIO MENACÉ
Une Alerte à L'Académie des Beaux-Arts. — Le
Danger subsiste. — L'Ecole de Rome s'instal-

lera-t-elle au Pincio?

(Ph. Harlingue)
LA VILLA MEBIG13 A HOME

(Ph. Aarllngue)

Paris, 28 décembre. — Les membres de pendante sur la via Porta-Pinciana. Or,
l'Académie des beaux-arts ont appris hier la précédente municipal.té romame, qui
avec stupeur que des terrains de la vi la démissionna, on s'en souvient, après l< s
Médicis contigus aux jardins de la Trinté- élections législatives, avait dressé un plan
des-Monts, jardins sur lesquels s'ouvrent régulateur qui .prévoyait l'expropriation
des atliers de pensionnaires de l'Academie d'une partie de ces terrains pour l'élargis-
de France et même contenant quelques- sèment de la via Porta-Pmciana, où au-
uns de ces ateliers, étaient sur le point rait passé la nouvelle ligne de tramways
d'être mis en vente. A l'unanimité, la qui doit faire lé tour du Pincio.
î?T*J*Tmbléé s'empressa d,6 protester Le plan a été momentanément aban-
e adressa au ministre de I instruction pu- donnéP mais on ne gaurait se faire ,1m
buque-le vœu « qu aucune partie du do- son: jj „ers) repris lôt ou tard, car la
marne national français a Rome ne fût Rome no,,jvelle, grande capitale iid,],s
alienee ». tr:elle, a des exigences incomnatilbes av^c

Ce voeu sera-t-il entendu ? La question le respect det: beautés de la Home andépend b:en moins, en réalité, de notre cienneministre de l'instruction publique que de ajoutons qu'on a envisagé la possibilité,
la municipalité romaine. Les terrains dont lorsque l'expropriation sera devenue me-
il s'agit, en effet, sont situés sur le Pin- vitable, d'employer la somme produite pa;<
cio et font suite aux jardins et hosqueis vente d'une partie des terrains d ôu -
de la villa Médicis. Il ne s'y élève que fier' sur la partie restante du bâtirn-nit où
quelques vieilles maisons où sont logés viendrait s abiiter l'éoole de Rome trot) à
des employés de l'Académie de France f't rétro t aujourd'hui, dil-on, dans le palais
quelques ateliers ayant une entrée indé- Farnèse.

LesRoutesde France

La Réfection des routes nationales.
— Les Méfaits du pneu. — Routes
trop faibles. — Le Pavage idéal. —Le Vin créosote.

— La Prestation
et les Conseil généraux. — En at-

tendant les charges futures.
Pans, zo uecciuijre. — un nouveau pro-

blème — auz,,i grave et moins untunt que
celui de la II. e. — vient d'ôt.re posé au
public, U. tu suite du récent débat parte-
mentaire relatif a la suppiession des pres-
t.at.ious. Dans notre pays, Luute idee, llIe-
me ubsuiue, trouve, uuaiétiialemeiit

,
des

partisans et des adversairea. a condition
qu elle so.t exposée sans détour. Il n est
donc pus surpi eiuint, a 1 heure actuelle, (je
von- les pi estaliomiisles et anl ,lpl*UbLdLioli-
nittlea'se queleder avec une certaine ani-
mation et prendre aux cheveux M. Lec-
caldi qui a eu l audace de bouleverser la
sainte tradition vic.naie.

La quest.on est importante .11 s'agit des
routes et des chemins de France. Elle n'est
pas fuclle à résoudre. Des arguments so :
des sont apportes des deux côtes. Nous ne
nous proposons pas ici de fane un choix,
mais dappuyer simplement quelques élé-
ments de discussion pris aux bonnes
sources.

Un s est étonné du projet annoncé par M.
'Fernand David, ancien ministre des tra-
vaux publics, consistant à refaire de fond
en comble nos routes nationales devenues
Lnsufisa:ite& à supporter tes exigences au
toui-i,iiie. Eh quoi ! nos routes sont donc
en si mauvais état ?

Oui. c'est incontestable. Cela ne veut pas
dire qu'elles aient été mal faites à 'Lorigine
ou IIhtl entretenues, mais il ne faut pas
oublier qu il n y a pas de bonne route sans
une fondation de U m. iK) 'd epuissmi en
moellons durs sur laquelle on fait des ha'--
gemeuts successifs de matériaux durs, ba-
saltes. porphyres, etc Ur, I se trouve que
les routes les plus fréquentées sont Cites
des pays plats ou le sol caicaiie ne coti-
tient ¡JO;!lt les pierres dures indu pensables
Les fardeaux le& plus lourds et. les mus
nombreux roulent sur les v'Ole:-- les moins
t'jbasi.es. et il ne faut pas perdre de vue

un point essentiel : Depuis trente ans )'ex-

pansion industrielle a été si grande que tes
meilleures routes des pays de montagnes
eiles-mêmes n ont pu résister à ce qu »n

peut appeler littéralement « des cha.g«s
écrasantes ».

Il y a pour nos routes deux causes pr ,ti-

cipaleu ù'u.:>ure rapide
.

le tourisme aut''-
mobile et les po.us )our<!s. Les tutom''-

biles ordinaires abîment les routes par leur
vitesse, par les freinages brusques....par tes
dérapages et surtout par leurs pneus qui
aspirent la matière d*H«ré«aiion du sol

Une route s'allonge devant vous, blan-
^

che, propre, accueillante au piéton. Vous

pouvez vous y promener des heures sans
qu une poussiere trop abondante s étale

sur vos chaussures. Même un balayeur
s'escrunant d'un balai intrépide lit sau-
rait soulever te moindre tourbillon sur
cette vole enchantée. Passe l'auto et voici
le cataclysme. La poussière enveloppe tout
à un Kilomètre à la ronde.

Maintenait, gare aux poids lourds !

Dans Chaque région tudustrieite. il n est^

pas rare de rencontrer sur les routes des
camions automobiles charriant des poids
de nuit tonnes à une vitesse de 3u kilomé-
tre::; à l'heure

S'ils ne taisaient que du dix, on pour-
rail s entendre. Mais a trente kilomèlies
les ellets combinés du pOld- et de la VI-

fesse deviennent irrésistibles. Aussi au-
cune route rie resiste et l'expression ;

battre tes chemins peut-elle désormais
éi pnse en son sens absolu-

'' est donc non pas nécessaire, mais ur-
gent, de parer au danger C'est pourquoi
M. Fernand Davi^ estime avec raison
qu'il faut refaire tes ax,uou kilomètres de
routes nationales dont il a l'entretien
sous sa direction en qualité de ministre
des travaux pull!if'S.

Cette réfection totale coûterait 25.000 fr
par kilomètre, c'Hst-à-dirp qu il ne faut
pas songer ti ta réaliser eritierement. Et

j... «
petit-elre vaut-il mieux rie l'Y'S se

presser avant de savoir exactement ce
ju il convient de tenter.

En eftet, les techniciens np sont pas en-
core entièrement d'accord sur ta man (,-p
dont ta réfection des rout nationales
do 1 être opérée.

La méthode en faveur consiste à com-
pléter les chargements de pierres dures
par une couche d.. macadam, c'est-à-dire
rjf' pierre cassées, mélangées à un gou-
dron chauffe et brassées ensuite par un' malaxeur. Mais on s'est aperçu que le

long des routes ainsi traitées, les herbes,
les arbres et les vignobles étaient irilluen-
cés par le voisinage du goudron fll1 point
qu'on a récolté ainsi un vin gardant un
goût prononcé de créosote.

Le goudronnage, d'ailleurs, ne réalise
pas l'idéal pour les routes industrielles
soumises au passage des poids lourds.
1 'idéal, dans ce cas, serait Le pavage,
mais il faudrait dépenser 1/ francs envi-
ron par métré carré, soit trois ou quatre
fois plus cher qu.e pour le goudronnage.
Cette fois, c'est le contribuable qui trouve-
rait la charge trop pesante. Pourtant, il
faut considérer que, si urne route gou-
dronnée ne résisté pas plus de deux ans,
la route pavée pourrait tenir trente ans,
à dire d expert.

C'est à considérer pour les régions n.s!-
nières où tes grandes voies supportent un
traite quotidien de 300 tonnes.

Mais le problème ne se borne pas aux
routes nationales, li laut tenir compta
des 180.0UI. kilomètres de routes départe-
mentales et des 550,000 kilomètres de
chemins vicinaux. Il apparait que, sous
ce rapport, la situation n'est pas plus
brillante.

Il n y a plus en France que vingt et un
départements qui pourvoient encore à
l'entretien de routes départementales. Les
autres, pour des raisons d'économie ïaci
les à- concevoir, ont change 1 étiquette et
n ont plus. en dehors de.s routes nationa-
le:, dont l'entretien incombe à l'Etal, que
des chemins vicinaux entretenus au
moyen des taxes communales de presta-
tion. Ur, on compte actuellement Iz.uon
communes où les prestations en nature
sont supprimées.

D'autre part. 1,800 communes us^ent du
système mixte des prestations et des cen,
times addihotntt'is. Entiu. les prestations
sont maintenues dans 21.1)00 communes.

Faut-il en conclure que 1 opinion est avo-
r,ible à la suppression des prestations Pri
raison de rlllîl-hJSo;ih,llte de plus en plus
évidente où se trouvent le^ communes le
subvenir à .purs charees vicinales ?
En 1895. une empiète ouverte par le lénat
auprès des conseils généraux donnait
résu!t()i : 9 conseils généraux seulement
-•ur j.\/i se montraient, partisans de la "UIJ
pression Mais il y a de cela rlix-hlllt ans

fout a changé visiblement sur les routes
depuis cette époque. La machine lourd..
pi Issnnte, démolisseuse, frénétique itilise
maintenant tous les chemins de France
f>jR^jsfis ou non. Or. si les Frais d'entretien
normaux s'¡,.J('vpnt ad,\JpllprYH'nl à 5(Xi fr
le kilomètre n-nir tes routes départeme.»
talf-v et 4 1';') fr. pour les chemins v'ci.
naux: il est évident que ces nrix vont aug-
menter rapidement et l'on <Rper'CPvTH. un
h''?'u jour, (Tii',l ne suffit plus d'entretenir,
mais qu'il faut tout refaire.

Ne serait-ce que pour éviter c:'inu!'\.',,:
il est i1 souhaiter que te pro-

gramme étudié par \1. Fernand iavil
ro i*n trAc nrorhîiin ftAmmenre.tYient

,
d'exécut.icn. - E. T.

Excelsior!

Du Record de Wilbur Wright au Record
de Legagneux

Paris, 28 décembre *—
Wilb1Jr Wright

fut le pi er i u détenteur du record de la
hauteur avec 100 mètres. Legagneux, cinq
ans plus tard, aura ri,)nc volé 61 fois plus
haut que M. Wright en 1U08 !

Si l'on veut, du reste, se rendre compte
des progrès accomplis en ces cinq armées
on n'n qu'a consulter ce petit tnh)fm) réca-
pitulatil des diverses hauteurs atteintes ;

1008 100 mètres pnr M Wright.
1909

.
453 mètres par La t h?i ri@i. <

1910 : 3,100 mètres nat Legagneux.
1911 3,tt50 mètres par Garros.
15M2 S.fiOl mètres pHr Garros.
1913 : 6.150 mètres par Legagneux.

Les Impressions du Recordman
Nice, 28 dec<'tnbrp. — l.t'gHgrwux a nf

claré hier HII correspondant du ¡\pw-YOlI,.
Herald à Nice'.

« Tout a été tort bien jit--qtj à 4.000 mè-
tre", mais à partir de ''f' moment j'ai en.
que je ne cerais pas capable de prugressi r
Le moteur t nir'M.t tort hH'IJ, rri'iis i ;-Ii ren
contré une résistance "xtraordmaire eau
sée probablement par une particularité ,1.

l'atm-ispnere 1-ins laq telle je rn PTll!'ft.!E'AJS
pendant plu» de cinq minutes, je luttai dé
",f->-=pM,=-nwnt pour n'if-r- plus haut et je
rornn.^riçai h désespérer, lorsque, à mn
yvinde "satisfaction, je ne rencontrai ptnv
d'ob-tfvles Mon altimètre marqua bientô'
la hauteur de 6.150 nnétres, que je jugea.
suffisante et je redescendis. »

Ornez vos Demeures I
| AVEC NOS MAGNIFIQUES

Hi! Héliopeintures encadrées i
Recor-st .tu'lions intégrales en couleurs des cheis d'œuvre If
anciens et modernes. Le seul procédé permettant de j]
reproduire sur la toile, avec une fidélité déconcertante, R
toute .'épaisseur de la pâ e et le reliaf des coups de pin- SII ceau. Vous pouvez, grâce à \ Héliopeinture, constituer I

B pour vos appartements une décoration d'une incontes- HI ' table valeur art stique. H8
: : : =
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Le Midi qui travaille

Il fautquele Sud-Ouest

soitnavigable

Les Ressources et les Industries de
la Région méridionale. — La Ques-
tion des Canaux du Midi. — L'Al-

longement des Ecluses
Paris. 28 décembre. — La Dépêche, si-

gnalant récemment la rareté et la cherté
des vivres dans les départements de 1 Est,
indiquait comme seul remède à cet état de
choses le ravitaillement de nos frontières
par le Midi, grenier et cellier inépuisables.

A la suite de notre exposé, des produc-
teurs du Midi sont entrés en relation avec
les Unions de commerçants de 1 Est et le
ministre compétent a promis d étudier les

moyens d'améliorer le régime des trans-
ports pour les marchandises expédiées par
nos régions. Mais, dans le courrier que
nous ont valu nos articles sur la question,
une affirmation et un regret se manifes-
taient nettement. Le Midi industrie.. agri-
cole et commercial, nous écrivaient nos
correspondants, le Midi qui travaille, qui
produit, dont l'essor est considérable ne
reçoit pas l'aide normale qu il est en droit
d attendre pour son développement, dont
le pavs tout entier bénéficiera. L outillage
économique insuffisant entrave l expansion
du Midi, pour le plus grand dommage de La

France.
Il importe que la Dépêche signale cette

situation et indique les remèdes normaux
qu'elle comporte. C'est à faire connaître
ce Midi travailleur, producteur, patient et
persévérant, et à montrer comment on
peut l'aider à occuper la place qu .il mé-
rite que tend cet article et ceux qui ~-

le

suivront.

La Voie Océan-Méditerranée

Parmi les travaux destinés à favoriser
l'essor industriel et commercial de notre
réTion. il convient de me:tre au premier
plan l'amélioration des car.aux du Midi
de leurs embranchements. L est une beso-

gne dont on peut dire qu'elle est urgente.
En effet dans un avenir peu éloigné, le

canal du Rhône à Celte sera ^herement
construit.. Ur. le Midi attache, à bon droit.
u n intérêt capital à tout ce qui touche au
Rhône C'est ')dl' le Khône et la baône
que S'étab!ir-a ta jonction du réseau na^ -

gable méridional avec le reste dl] resean
navigable français. Il faut qUt3 le Midi

soit en mesure de participer à celte tnte n

si té de circulation, qUI en sera t c,n'^'
quence. Il faut que le Sud^-Ouest soit ne i

gable et, pour cela. il est indispensable
d'obtenir l'allongement des écluses sur le1l

canaux du Midi.
Jusqu'à presert, l'lHlmini!"trntÍon n ' a ac-

cueilli cette idée r¡n'nvpc une certaine tié-
deur. Déjà les crédits îicect-.,r- aux travaux
d'amélioration prévus 011 programme <if>

1003 ne sont que parcimonieusement uoli
ses Pourquoi ? Parce que ) administraitu
(«vtjvne que le trafic n'est pas a«sez actiî
dans la résion. Mais le Midi répète et dé
montre que le trafic n'est pas actif juste-
ment parce qu'on n entreprend pas nn
qu'on n'achève pas les travaux riécessaj
res à ce trafic '"'II!' ta grande artère de na-
vigation méridionale

Actuellement, les dimensions des écluses
ne permettent pas le passage aux Ollt.f-'IIII:'\

qui jaugent plus de 150 lourds sur le canal
du Midi et de 180 sur le cariai Latern! Or,
il faut permettre aux bateaux de 300 Ion.
nes l'accès de la voie Océan \!f'di)erranef-.
;.es dépendes incombant à ceux ci ne sorit.
pour ainsi dire, pas plus élevées que les
dépenses incombant aux bateaux de 1GII

lur;rie,,s. si bien Iiie, dans les prfniiers. It-

[réi des marchandises s'élève à un pnx
deux fois moindres jue dans les secondes

Toutes les populations de notre 'rgi >n,

svndicalsi, a^s.-ciati .n:,' HTUwoIPS. am-
bres dl" com tierce, groupements s'inteies
sant à l'essor économique du pays. (j-'n.f'n
dent avec insistance, en des appels que
nou* avons ";OUl' les yeux, tue les deux
canaux du Midi et latéral à la Garonne .e

oi-vent d uitierice les H.IIIPII',r',d "ns coin
prises dans le programme de 1903 ei pi et]
>lltr-e, tes 148 écluses qui les desse,rvenl

soient, dans te plus bref délai, portées ;t u.
longueur de 3* m 50.

Vous av'ms vu, à ce sujet. < un des puis
a('tif;:, partisan?, de cette mesure. M. Our-

nac sénateur de la Haute-Garonne.

[illisible]Ceque dit M. Currac

11 nou-5 a dit «
Vous savez qu'à partir

de L^9î?. époque à laquelle 'ea dttiA ca.la"X
eut étérdch",If>S uai 1 Etdt ei JdU., le» ,-mu
années qui JIll suivi, le tomjuye 9>st accru
de lu' '1, L'ailontremeni de:- et In-e:- ama,'
Il'.ur ejet de développer d'une façon intense
le t;aîit de noue ' eu ion. Le cm ui «i, n
efteiV le inoven dfc tr 1¡¡"t)I¡ri qui s iinp >st
i..)Ui teh miiièies lOtlldf'S les produits en
v.ac. pour les Oies tes- rn>uiUes les t'UgrallS,
les fou')-nne-. lis bois

I a supériorité rjll L'allai sut le chemin de
Ihj »st incontestable pour de Tpl- prlJ(j1lit..-,

1111 les 1é(.harpes sm les*quais- Il n'v a
i,a« d^ ma^as'uatre .'oUieux. M n'\ i
'It' délais ranidés exigés pour l enlèvement
.Jet; :nat'-îiainlises

\0111"7 vour- 11'1 exeumle fraimant dt, I m
ft'IM..¡He' (uésente pom le ("ofilli -elf.,e et l'in
InNtrif- le transport pat eau ' Muiei. ,>hv>

, ne. te "- de r n i'-i * p
Comment Muret transf)octé.--t il son vin à

i i «i <. 1jr- <- • Pu et1d11-.[e::. t-oiit j nar
l'hectolitre.

(foll. '1,0rrlP auRntit<i -1^ vin Pç» tran = n ••

tér de Toulouse à Bordeaux pour 60 centi-
mes :-eulo-'lIIe¡.t

I.a -niestiorî de l'allongement dpc: éclir-es
fésente un intérêt primordial pour n<>t?e
(étrion \rtueh<*m,>iit von? ie vovp,7, pin-

b?irn')PF rien vus apr»a'tenant à la ha*e!1f»-
tYlpridl(\N,jP. les t'FI't'II':'!":;: ne renouveJ

lent nas leur maténel. Ils attendent que la
question de rallongement des écluses soit

résolue Ils n ont aucun intérêt à laacer
su: nos cai eux des bateaux de t50 tonnes.D'autre part, ils ne veulent oaP acqlJé irdes eu barcations de 300 tonnes qui. SI :f'Séduse? ne sont pas modifiées, na sauraient
les .franchir. 1

. La Dépêche » a raison d'appeler rairention des pouvoirs publics et; des ponulations sur la nécessité de la mise en état di
nos canaux. Il ne faut pas que les travauxtraînen1 désespérément en longueur, nonseulement parce que nous attendons beau-
coup de leur achèvement, mais aussi parc?
que leur fragmentation augmente les dé-
penses pour surveillance et administration

D autre part, le ministre des travaux nu>'.
Mies. sur une question que je lui posais
le 16 juin 1911. n hésita pas à' dire au suie-de l'allongement des écluses, que 1 admima
tration devra nous donner satisfaction et IiParlement voter les crédits nécessaire4lorsque le canal du Rhône à Cette eeriexécuté.

Ce moment n'est-il pas venu 7

Une Œuvre indispensable

"Çelle est l'opinion de M. Camille Our-
nac. Elle est conforme à L'avis de tous
ceux qUI ont étudié les questions économie
ques relatives à notre région.

M. Maurice Schwob a écrit : « Le Midi
ne peut devenir un véritable pays indus-triel'utilisant les forces motrices pyrénéen-
ries que si les matières premières lui arri-
vent à bon compte et si ses produits peu-vent êira transportés économiquement. Illaut que le Sud-Ouest soit navigiibie »Veut-on maintenant avoir une idée des
avantages que procurerait * l'amélioration
de la grande ligne Océan-Méditerrunèe.de
de 1 intensité de trafic auquel elle donne-
rait lieu1? Parcourons les rapports de ta
commission interdépartementale dont fft
piésident est M. Jean Cruppi et le rappor."
tf?')r général, M. Jean Doumerc. :Nous y voyons que les canaux du Midi
sont admirablement placés pour recevoir
les blés de la région garonnaise et pour le
distribuer dans les pays qu'ils desservent,
pour amené? à rAude, à, l'Hérault, aux
Pyrénées-Orient Mes le blé dont ils ont be-
soin et aussi la paille et le fourrage et
aussi les engrais et les amendements né-
cessaires à la culture de la vigne. C'est te'
cariai qui peut transporter dans des coridi-; '
lions avantageuses les pruneaux et les
prunes, les oignons, les tomates, les vins.
Grl)Œ> aux canaux améliorés, les bois, les
lièges, les resmes. tes produits divers de
111 région landaise constituent les éléments
d'un mouvement de transport excessive-
ment actii.

Les ports de Toulouse voient leur trafic
augmenter, Toulouse devient un vaste en-
trepôt. 011 'es trois quarts du département,
de li Haute-Garonne et les départements
voisins, du J arn. des Hautes-Pyrénées, du
Gers, de l'Ariege, viennent s approvision-
ner et apporter le produit de leur sol. Les'
richesses minérales de l'Aude sont ituses
en valeur. Cette et Béziers bénéficiant
d'importants accroissements de trafic.

Ce" résultat ne vaut il pas qu'on fasse
aboutir une telle œuvre ?

BONNEFF.

Un Aviateur russe bat le Record de Vitesse

Saint-Pétersbourg, 28 décembre. — U,
capitaine [CIIPktlulltot a battu le recon
mondial de vitesse sur biplan, en effec
tuant 95 verstes en 27 minutes.

Les Ministères
ACRICULTURE

Les Concours régionaux
parie;. 08 dec^mbre. — Les cou-ours reari^Pî""1.

igrimlèp ^pet iali^> auraient liiu, pour notre re.
aion. tii t&i4, clans les villes et aux époques cl'

•ii»/es
poix. du 26 mai au 1er juin Nevers. du 8 au t

juin (.t. t'uy du 8 au 14 juin
,

perlJtgllan, du
6 au t'! j1Jillpt

Les programmes de ces concours seront tenus à
la •

dhr.n..¡t.wr.(1.... infirmés, au mttiil'tàre de l'a-
•/rir'tlnir.* dans le« préfecture* d... départe-
ments intéressés, à pattir du 15 février 1914.

ÇA ET LA
Les Accidents du Cinéma
t).)))m, zb W:CI'/I.t>f'e. — Hier soir, vers

onze tieures, une vingtaine de personnes
assistant ^ une séance de cinématographe
ont suni un commvncemiH d'mtnxiculiom
du à l'émanation de gaz carbonique pro4
venant du calorifère

Des soins immédiats ont dû être prodi-
gues a.ux -naïades, qui ont, été reconduits
à leur domicile. Leur état est aujourd liui
aussi satisfaisant que possible.

Las de Vivre à QuatorzeAns
Nancy, 28 décembre. — l'n entant de

luatnrze ans, nommé Joseph Martinez, iuî
vendait des beignets dans les rues et lui.
t*ienuis que!qu¡->!-, leurs, se montrait taciturne,
•i'e-t pendu aux grilles d'une oropriéié dd
environs de la ville.

LA TEMPERATURE
DU 28 DECEMBRE (Soir)

N.

Les mauvais temps signalés dans le Nord
ont envahi rapidement nos régams du Sud.
A Toulouse, la pluie a commencé vers sept
heures. Il pleut aUSSI à Narhorme.

Température de 7 heures - 3 degrés à
Paris et .vantes. 4 à Toulouse, ? à Lyon.

PROBABILITES
Ciel nuageux ou couvert avec tempéra*

ture un peu basse. Averses de plate ou 4t
,
neige. - -

{ '
'


